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d'humeur, tenue par des vedettes, prend 

aussi une place croissante dans nos pains 

quotidiens de l ' information que sont les 

journaux, réduisant d'autant l'espace con­

sacré à la nouvelle brute . À la radio et à 

la télévision, la t r ibune té léphonique, où 

l 'opinion l 'emporte sur l 'exactitude des 

faits, est aussi un phénomène depuis long­

temps documenté. 

Bien sûr des médias nouveaux sont ap­

parus, des stations de télé spécialisées, des 

magazines Mais, dans la p lupart des cas. 

ils ont créé peu d'emplois permaments. 

O n préfère la f lexibil i té des pigistes. Le-la 

journaliste indépendant-e doi t travailler 

beaucoup plus pour gagner un revenu 

semblable à un-e permanent-e. La prési­

dente de l'Association des journalistes in­

dépendants du Québec . Lyne Fréchet. 

note que les conditions de travail des jour­

nalistes ne se sont pas améliorées au fil 

des ans. «Les tarifs n'ont à peu près pas 

bougé depuis que j'ai commencé à la fin 

des années 70. Les condit ions de travail 

se détér iorent et les pigistes sont de plus 

en plus en demande.» 

Son pouvo i r de négoc ia t ion avec son 

cl ient-éditeur est plus faible. Il dort se plier 

à ses quatre volontés. Selon Jean-Yves Le 

Louarn, ci té par le magazine Le 30. la 

précansat ion p rodu i t «des c o m p o r t e ­

ments au travail atypique. Entre autres, 

l'obéissance, la servilité, le cynisme envers 

les entreprises ou le travail en général. 

Cela amène une fo rme de désenchante­

ment global vis-à-vis la société, une per te 

de confiance en soi et éventuel lement des 

niveaux d'angoisse très graves» . 

Sans sécurité d 'emploi et sans syndicat 

pour le-la protéger, un-e pigiste est plus 

sujet-te aux pressions et à l 'autocensure. 

données sur l'emploi dans les médias 
CMC 
(selon François Beaudry. de mémoire de directeur des ressources humaines) 

1980 : 150 employés-es 

1990: 75 emp loyés-es 

Le Soleil 
1980: 525 

1990: 250 

Télé-Métropole 
(Alain Brassard des services financiers) 

1990: 1 4 7 1 

1997: 1 0 0 3 

non HUMOWHOI 

À cause des risques de conflits d' intérêts. 

de «vrais-es» journal istes, qui on t des 

emplois permanents, expr imen t leur ma­

laise à voir des pigistes accepter des con­

trats, comme la rédact ion d'un rappo r t 

annuel ou la concept ion d'une campagne 

de p romot ion . 

Les répercussions des d im inu t ions de 

budget et d'effectifs dans les salles des 

nouvelles sont mult i formes, mais ont t o u ­

tes un effet commun: la dégradat ion des 

condit ions de travail qui entraîne l'appau­

vrissement de l ' information pour le-la ci-

toyen-ne | C 
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